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PROCÈS  VERBAL 


De  ce  qui  ^efl  pajfé  à Ni  s mes  dans  Venctiniâ 
du  P<iLa,is,  Le  29  Novembre  1788,  à la  ré^ 
ception  du  Portrait  de  SA  MAJESTÉ^ 
donné  par  le  Tiers-État  à la  Cour  Pré- 


SIDIALE. 


Extrait  des  Regijlres  de  ladite  Cour, 

D ü famedi  ving-neuf  Novembre  mil  fept  cent 
quatre-vingt-huit,  du  matiQ j au  Confeil"^ 

La  cour  , inftraîte  que  les  Citoyens  fe  font 
fé  de  venir  lui  offrir , en  grande  pomoe . 


îe  Portrait  de  Sa  Majesté,  comme  un  gage 
de  Tunion  qui  règne  entre  'eux  & le  Tribunal , 
s’eft  dilpofée  à recevoir  ce  préfent  honorable  avec 
le  plus  profond  refped,  & à témoigner  aux 
Citoyens  combien  elle  eft  touchée  des  preuves 
éclatantes  de  leur  afïèdion. 

Ave^tkq>ar  le  bruit  des  fanfares  & des  boîtes, 
éc  par  des  acclamations  réitérées,  que  le  cortège 
s'^approcKoît , la  Cour  eft  forrie  de  la  falle  le 
fes  Affembléesj  &,  précédée  de  Tes  Huilîîers  , 
elle  s’eft  rendue  à la  porte  extérieure  du  Palais. 
Elle  y a trouvé  un  concours  immenfe  de  Ci-- 
toyens  qui  acCompagnoit  le  portrait  du  Ror  ^ 
placé  fous  un  Arc  de  Triompbt,  couronné  d« 
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des  Trompettes  de  la  Ville  , 6c  de  la  Mulique 
du  réginrent  de  Güienne  : la  marche  a con- 
tinué juiques  dans  la  falle  de  TAudîence.  Le 
Portrait  * de  Sa  Majesté  a été  porté  dans 
l’enceinte  du  Parquet les  Magiftrats  font  de- 
meurés debout  à leurs  places  accoutumées  \ 
les  Citoyens  5 de  tout  rang  & de  tout  fexe  , 
élit  occupé  les  bancs  des  Avocats  de  des 
Procureurs  , & s’y  font  confondus  avec  eux  -, 
f intérieur  & l’extérieur  du  Parquet , les  falles 
voifines,  les  cours  de  les  avenues  du  Palais 
ont  été  remplis  d’un  Peuple  innombrable,  qui 
faillit  retentir  les  airs  des  cris  redoublés  "de 
vive  ie  Rûi  & le  Tiers-Etat  I 

M,  Castor  Chas,  Syndic. des  Marchands 
faifant  fabriquer  les  étoffes  de  foie,  de  Secrétaire 
du  Comité  général  du  Commerce  , adreffant 
h parole  à la  Cour , a dit  : 

M E S S ï E ü R s , 

» Le  Tiers-Etat  de  la  ville  de  Nifmes  a 
vu,  avec  la  plus  vive  feiifibilité  , f intérêt  que, 
vous  preniez  à lui  , & Thommage  public  que 
vous  avez  rendu  à la  juftice  de  Tes  réclamations 
de  à l’évidence  de  Tes  droits.  ^ 

' Vous  n’avez  pas  cru.  Messieurs,  que  les 
exemples  qui  prouveroient  que  les  Magiftrats 
étoient  autrefois  députés  aux  Etats  Généraux 
puffent-  ohtenir^force  de  loi  \ vous  penfez  que. 
tout  Repréfentaîtt  doit  itre  <hoïfi  librement 


far  ceux  q^iil  doit  repréfenter  ; vous  a 

honneur  d'être  unis  au  Tiers-Etat  y qui  conj^ 
titue  véritabletnent  la  Nation,  Et  C\  ceft  une 
preuve  de  patriotffmc , que  de  renoncer  a des 
ufaaes  qui  flattent  l’intérct  perfonnel , pour  les 
facrifier  au  bien  public , qui  eft:  la  première  des 
lois  •,  en  adhérant.  Messieurs,  a la  üelibératioti 
de  vos  Concitoyens,  vous  avez  bien  mérite  dç 
la  Patrie, 

» Pénétré  d’une  profonde  vénération,  le 
^ Tiers-Etat  de  cette  Ville,  Messieurs,  vient 
vous  en  offrir  publiquement  le  tribut',  & puifr- 
qu’il  nefl:  rien  de  plus  facré  pour  les  cœurs 
Français  que  la  perfonrie  de  leiTr  Roi  i puifquc 
ceft  au  défir  même  de  Sa  Majesté  que  nous 
devons  l’erpoif  de  voir  s établir  entre  les  Sujets 
une  plus  jufte  égalité,  trop  long-temps  de  trop 
inutilement  attendue,  le  Fiers  Etat , Messieurs  , 
n’a  pas  cru  pouvoir  vous  oflFrir  un  hommage 
plus  digne  de  vous  & de  lui  , que  de  vous 
prier  d agréer  l’image  de  notre  Monarque  bien- 
faifant. 

» Ceft  dans  le  Temple  de  la  Juftice,  ceft 
au  milieu  de  vous  Messieurs  , qui  en  êtes  les 
Admtniftrateurs  intégrés , que  LOUIS  XVI , le 
pere  de  le  reftaurateur  de  Nation,  recevra  les 
vœux  de  vos  Concitoyens,  & le  fernTent  dune 
éternelle  fidélité.  Heureux  les  Peuples  fur  lefquels* 
il  régné,  fi  , leurs- vœux  & les  fieiis  étant  accom- 
plis ,^ils  ont  à lui  rendre  grâces  de  nouveaux  bicn^ 
faits  l Heureux  vos  Concitoyens,  Messieurs  , 
s’ils  doivent  à fa  bonté  paternelle  la  reftitution  des 
pouvoirs  que  Sa  Majesté  vous  avoir  accordés^ 
cpi’Elle  a depuis  peu  fafpendus,  de  donr  vous 
faifiez  un  fi  digne  ufage  » l 


/ 


Dans  ce  moment,  rOrateur  des  Citoyens  a 
préfenték  Portrait  de  Sâ  Majesté  au  Magiftrat 
préfident,  qui  la  reçu  au  milieu  des  appîaudilTe- 
mens  des  Citoyens  attendris  -,  &c  donnant  enfuite 
un  nœud  de  ruban  blanc  à chacun  des  Magiftrats 
l’Orateur  a ajouté  : 

<c  Daignez  accepter  encore  ^ Messieurs  , ce 
nœud  que  nous  portons  noiis-même  , comme  le 
figne  des  fentimens  qui  unifTent  : le  Tiers-Etat  , 
& de  la  fidélité  que  nous  avons  vouée  au  meilleur 
des  Rois  ». 

M.  Ricard,  Lieutenant-Principal,  a répondit 
au  nom  de  la  Cour,  en  ces  termes  ; 


<<  En  dépofant  au  milieu  de  nous  le  gago 
de  votre  zèle  pour  le  Roi , vous  récompenfez 
honorablement  des  Magiftrats  citoyens,  fermes 
dans  leurs  principes,  courageu^daris  leur  con- 
duite, & pénétrés  du  même  amour  dont  vous 
êtes  enflammés. 

» Cet  amour  eft  le  centre  de  nos  affections, 
îe  germe  du  patriotifme,  & le  lien  d’une  concorde 
inaltérable.  Pouvons  nous , Messieurs  , aimer 
âffez  notre  Roi  ? Lui  feul  efl:  notre  appui;  U 
efl:  le  défenfeur  de  nos  droits  de  le  reftaurateur 
de  notre  liberté. 

» Que  notre  confiance  repofe  donc  tout 
entière  dans  fon  cœur  paternel.  Ne  doutons 
point  qiul  ffaccueille  avec  bonté  des  récla- 
mations légitimes,  dont  la  juftice  a été  reconnue 
par  une  approbation  univerfelle.  L’exemple  du 
Dauphiné  juflifie  nos  eipérances.  L’Affembiée 


is) 


Nationale  fera  formée  lür  les  principes  de  cette 
heureufe  Province-,  &:  fa  conftitution , & 
impartiale  ^ deviendra  celle  du  Royaume. 

» Ainfi,  Messieurs,  fous  un  Roi  patriote, 
tous  les  Français  feront  citoyens.  Le  Ticrs-Frat, 
cet  ordre  d’hommes  laborieux  qui  fécondent  la 
terre  par  leurs  travaux,  ou  vivihcnt  l’Agriculmre 
par'le  Commerce  j qui  honorent  la  Patrie  pat 
leurs  taiens , fenrichiffent  par  leur  induflric , ou 
ia  défendent  par  leur  courage  -,  qui  piofelfcnt 
les  Arts,  qui  cultivent  les  Sciences,  qui  s’inf- 
truifent  des  Lois,  & confacrent  leurs  veilles  à 
l’opprimé , ou  qui  prononcent  les  oracles  de  la 
Juftice  dans  les  Tribunaux  populaires -,  le  Tiers- 
Etat , cette  réunion  de  corporations  diverfes, 
liées  par  l’intérêt  public,  fe  relevera  d’une  trop 
longue  humiliation,  fendra  fa  propre  dignité, 
la  founendra  avec  une  noble  modeftie,  & ob- 
tiendra de  porter  lui-même  au  pied  du  Tronc 
le  libre  tribut  de  fes  biens,  comme  l’hommage 
Volontaire  de  fon  amour. 

» Alors  les  deux  autres  Ordres  s’emprefferonc 
de  fe  réunir  au  corps  de  la  Nation,  s’eftimant 
affez  glorieux  d’avoir  la  préféance , & comme 
les  droits  d’aîneffe  , dans  la  famille  dont  ils 
tirent  leur  grandeur,  leur  éclat,  & leur  opu- 
lence. ' 

» Alors  la  Nation  entière,  s^élevant  au  delfus 
des  préjugés  & de  tout  intérêt  particulier,  mettra 
fa  gloire  & fon  bonheur  dans  une  commimi- 
cation  libre,  immédiate,  & perpétuelle  avec  le 
Monarque  j 6c,  régénérée  par  fes  bienfaits,  elle 
alliera  fans  celfe  la  vraie  liberté  avec  une  parfaite 
foumiffion. 

» Tels  font,  MESSiEüRS,^noisvauxcortîmiins, 


Les  Gens  dli  Roi  fe  font  levés , Bc  M.  Mazer 
Avocat  du  Roi,  portant  la  parole,  ont  dit: 

' Messieurs,. 


Bc  telles  font- nos  efpérances.  Elles  fembîent  déjà 
fe  réaiifer^  elles  ajoutent  à notre  bonheur  dans 
ce  jour,*  le  plus  beau  de  notre  vie,  où  nous 
éprouvons  combien  il  eft  doux,  d’aimer  fa  Patrie 
& d’en  être  aimé  » • 


« Dans  ce  jour  de  fête  patriotique,  dont 
l’anioiir  & la  fidélité  envers  le  Souverain  font 
tout  à la  fois  & la  caufe  & l’objet,  il  ne  nous 
eft  point  permis  de  concentrer  dans  nous-mêmes  ^ 
la  douce  émotion  que  nous  éprouvons. 

» Flattés  de  Thommage  que  ce  Peuple  généreux 
vient  vous  rendre  , nous  reifentons  vivement 
combien  il  eft  glorieux  d’être  aiTociés  à un 
Tribunal  qui,  par  la  pureté  de  fes  intentions, 
la  nature  Sc  f ancienneté  de  fes  fervices , elj 
fi  recommandable  aux  yeux  de  la  Patrie, 
émoins  de  vos  aétions  les  plus  fecretes, 
îppreciateurs  de  votre  conduite  & des  motifs 
qui  font  déterminée  , vos  Concitoyens  s empref> 
fent  de  vous  raffuret  fur  deS  imputations  ima- 
ginées par  la  prévention , Bc  fourenues  par  1 efprit 
de  fyfiême.  Les.  fêntiraens  qu’ils  viennent  de^ 
vous  exprimer,  & le  gage  qu’ils,  vous  offrent,^ 
font  une  preuve  que  vous  avez  été  Sujets  fidèles- 
Bc  zélés  Patriotes.  Mais  plus  leur  don  efi:  gratuit,, 
pnbiic  8c  unanime  , plus  il  doit  exçîter  notrer 
reconnoîffance , & nôus'  engager  à redoubler 
“d’efforts  pour  remplir  nos  devoirs. 

» N’en  doutons. pas.  Messieurs,  notre  fou- 


ïnîflïon  aux  ordres  du  Souverain  eft  le  prindpe 
de  cet  enthoLifiafmc  patriotique , qui  rafleniblè 
•aujourd’hui , dans  le  i cmplc  de  la  Juflicc,  cette 
fouie  de  Citoyens  qui  nous  entourent.  Leurs 
acclamations  ne  font  que  1 expreffion  de  1 amour 
èc  de  la  fidélité  envers  le  Monarque.  Le  gage 
même  de  leur  latisfadion  annonce  qu’il  ne  doit 
lefter  dans  cette  enceinte , que  pour  atrefter  a 
jamais  votre  obéilTance  &c  votre  patriotifmc , 
ramener  aux  principes  qui  les  ont  déterminés , 
ceux  de  nos  neveux  qui  auroient  le  malheur  de 
s’en  écarter. 

))  Pour  répondre  aux  voeux  de  nos  Conci- 
toyens , confignons  donc  , Messieurs  , dans 
nos  regiftres  un  évènement  fi  flatteur  & fi  hono- 
rable pour  nous.  Profitons,  fur-tout,  de  cette 
heureule  circonftance , pour  renouveler  nos  obli- 
gations , Sc  pour  déclarer  au  meilleur  des  Rois , 
que  nous  ne  cellèrons  de  donner  des  preuves  de 
notre  refpeét  pour  fa  volonté  facrée , de  notre 
zèle  pour  le  bien  public,  de  notre  attachement 
pour  nos  Concitoyens». 

Et  vous,  qui  êtes  venus  placer  dans  ce  Sanc- 
tuaire l’image  chérie  de  notre  augufte  Souve- 
rain, pour  que  les  Miniftres  de  fa  Juftice  fiilfent 
fans  ceffe  inveftis  de  fes  regards  paternels,  ne 
perdez  jamais,  ô nos  Concitoyens  , le  fouvenir 
de  cette  fête  folennelle  , que  vous  avez  vous- 
même  confacrée -,  Sc  quelle  foit  , pour  le  pré- 
fent  Sc  pour  l’avenir , un  fur  garant  de  votre  al> 
folu  dévouement  envers  le  Monarque, & le  pré- 
fage  des  plus  généreux  facrifices  » l 

Alors  ont  redoublé  les  cris  d’alégreflè  ôÇ 
les  larmes  de  joie.  La  majefté  de  cette  léte  a 


imprimé  dans  tous  ies  efprits  un  tel  refpeét,  que^ 
malgré  l’affluence  prodigieufe  du  Peuple  , aucun 
accident  n’a  troublé  la  joie  publique. 

La  Cour  s’eft  retirée  enfui  te  dans  la  falle 
ordinaire  de  fes  AfTemblées  , & elle  y a dé- 
pofé  le  Portrait  de  faugufte  Monarque  dont  elle 
révéré  3c  chérit  la  perfonne  facrée  , 3c  dont 
elle  a toujours  fait  exécuter  ies  Lois  3c  ref- 
peéter  l’autorité. 

Les  Magiftrats  préfcns , 

Collationné,  Rigal  , Greffier, 


